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Nos Très Chers Frères,

I.

La foi nous enseigne qu'il y a ^^n Purgatoire et

miP 1p8 âmes v sont secourues par les naeies

^
Les âmes qui ne méritent point l'enier lorsque,

par k Trt e^les laissent leurs dépouilles mortj^^^

mais qui ne sont pas encore parfaitement purilic s

TtoiS: faute et qf^ittes de toute obligation envers a

justice divine, sont détenues dans ce 1 eu dt sou

Irance jusqu'au moment où, la justice dnme eat

eiLrement satisfaite, elles sont admises au sejoui

de la béatitude éternelle.

Les tourments que les âmes y endure.it ont ^i

grands que les plus extrêmes douleurs de ceUe .le

n'y peuvent être comparées. L'état de ces âmes es

donc fort douloureux et vraiment <i^g^^ ^e nohc

compassion. Ecoutons St Augustin :'' IHaut^^^ d^^^^

il, qie celui qui a remis à l'autTe «^«"^e de iaire des

fruits de péiiitence soit purifie
y^l}^J''''J''^^,

d'aller au ciel. Or, ce feu, q^^piquil ne soi pas

éternel, ne laisse pas d'être un fort grand i^al
'^^;

il est plus insupportable que tout ce
^^^^^^^^^^^^^^^J^

jusqu'ici de plus douloureux en ce monde Qiie

celui donc qui n'ose mettre un de ses
f^ f

«Jcins

le feu craigne de brûler, môme un peu de temps,

dans celui du purgatoire
"

tmmnents
Le vénérable Bède assure que m les .tourments

des martyrs, ni les supplices des criminels n ont

rien qui approche les peines du purgatoii e ^^et

sahit Thomas a dit-- "c'est le même feu qui tour-

mSlels uamnés en enfer et les justes dansW
gatoire." A ces peines sensibles s'ajoute toujours la

privation de la vue de Dieu.
. ., ,

^
Les saints du ciel goûtent un bonheur indicible en

jouissant de la vision béatifaque. Quel ne doit pas


